
DISCOURS INAUGURAL DE LA CEREMONIE DE YOM HASHOAH 
Lecture des Noms des Juifs déportés de France 
Mémorial de la Shoah, le dimanche 5 mai 2024  

par François Heilbronn 

Mesdames et Messieurs les anciens déportés 
Mesdames et Messieurs les résistants 
Mesdames et Messieurs les orphelins de la Shoah et enfants cachés 
Madame la ministre 
Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs des Etats-Unis, d’Allemagne et du Rwanda  
Mesdames et Messieurs les sénateurs et députés français  
Mesdames et messieurs les maires 
Monsieur le Recteur de l’académie de Paris 
Messieurs les préfets 
Madame la Procureure de la République  
Monsieur le Délégué interministériel dirigeant la DILCRAH 
Monseigneur l’Archevêque de Paris 
Monsieur le Grand Rabbin de France 
Mesdames et messieurs les représentants des Cultes 
Monsieur le Président la Fondation pour la Mémoire de la Shoah 
Monsieur le Président du Mémorial de la Shoah 
Messieurs les Présidents du Consistoire Central et de Paris 
Monsieur le co-Président de Judaïsme en Mouvement 
Monsieur le Président du CRIF 
Mesdames et messieurs les Présidents d’association d’anciens déportés, d’anciens 
combattants et de victimes de génocides 
Mesdames et messieurs les Présidents d’associations antiracistes, anti-antisémites et de 
mémoire. 
Mesdames et messieurs les Présidents de Fondations et d’associations 
Monsieur et Madame Serge Klarsfeld et les Fils et Filles des déportés Juifs de France 
Chers enfants du Talmud Torah de Judaïsme en Mouvement 
Chers amis 

* 

En ce jour de Yom Hashoah, le jour choisi par l’Etat d’Israël pour commémorer les 
martyrs du génocide des Juifs d’Europe, mais aussi les héros de la résistance juive, nous 
sommes tous réunis au Mémorial de la Shoah pour lire un à un les noms des Juifs déportés de 
France ainsi que ceux morts en captivité ou assassinés en France entre 1941 et 1944. 

Cette lecture des noms des déportés juifs de France dure 24 heures. Et pendant 24 heures nous 
lisons un à un les noms de celles et ceux qui comme nous l’a toujours rappelé Simone Veil : 
« il ne reste que le nom ». 

En 24 heures nous ne pouvons lire les noms de près de 76.000 Juifs déportés de France. Cette 
année nous lirons 30.750 Noms dont ceux de 5.931 enfants de moins de 18 ans. 
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Pour poursuivre notre lecture interrompue l’année dernière à la fin du convoi n°21, nous 
reprendrons la lecture du convoi au numéro 22 jusqu’au numéro 57, soit les noms des Juifs 
déportés de France vers les centres de mise à mort allemands en Pologne entre le 21 août 
1942 et le 18 juillet 1943. 

Lors de cette première lecture de notre cérémonie officielle, nous lirons tous ensemble sans 
ordre protocolaire, les 993 noms du convoi n°22 dont ceux de 607 enfants, parti de la Gare du 
Bourget/Drancy le 21 août 1942. Ce convoi a donc été composé de 607 enfants, soit plus de 
60%. Qui sont-ils ? Plus de 500 d’entre eux sont des enfants français. Ils ont presque tous été 
arrêtés lors de la rafle du Vel d’Hiv organisée par l’État Français les 16 et 17 juillet 1942. Ils 
furent transférés à Drancy le 19 août, depuis le camp de Beaune-la-Rolande où ils avaient été 
internés depuis leur arrestation avec leurs parents. Ils avaient été séparés de leurs parents 
quand ces derniers furent déportés quelques semaines plus tôt.  
 
Rolf Günther, adjoint d’Adolph Eichmann au bureau des affaires juives, approuve la 
déportation des enfants vers l’Est. Il signale cependant qu’aucun convoi ne doit être rempli 
exclusivement d’enfants. Afin d’éviter cela, les enfants sont en premier lieu transférés au 
camp de Drancy et deux jours après leur arrivée, ils rejoignent près de 400 adultes dans ces 
« wagons plombés ». 

Permettez-moi de citer un court passage du bouleversant Mémorial de la déportation des Juifs 
de France publié par les Fils et Filles des déportés juifs de France sous la direction de Serge 
Klarsfeld, que je tiens à remercier pour ce travail fondateur et essentiel. 

« Wagon 2, 52 enfants.  
Wagon 3, 90 enfants et 7 adultes.  
Wagon 5, 55 enfants et 1 adulte.  
Wagon 12, 74 enfants et 2 hommes.  
Wagon 13, 98 enfants et 1 seul adulte. » 

Plus loin, une famille, les SLABONDZINSKI, Jankiel et Branila âgés de 42 et 40 ans et leurs 
7 enfants, oui 7 enfants : Marie 15 ans, Fernand 13 ans, Abraham 12 ans, Henri 10 ans, 
Solange 8 ans, Hélène 7 ans et Raymond 3 ans. 
 
À l’arrivée à Auschwitz-Birkenau le 23 août, 90 hommes et 18 femmes sont sélectionnés pour 
des travaux forcés. Ils sont tatoués des numéros 62.285 à 62.374 et 18.235 à 18.252 
respectivement. Les autres déportés, la plupart des enfants, sont gazés dès leur arrivée au 
camp. On ne dénombrait que sept rescapés hommes de ce convoi en 1945, 7 sur 993. 

Après la Shoah, l’humanité horrifiée, s’écria enfin « Plus jamais ça ! » « Never again ! ». Elle 
édicta des règles, elle définit les notions de crime contre l’Humanité et de génocide, elle les 
inscrivit dans sa charte et créa des tribunaux internationaux.  

Et pourtant Et pourtant, il y eut, malgré cette promesse faite au monde du « Plus	jamais	ça	! », 
du « Never	again	! », il y eut le 7 octobre 2023. Il y eut ce shabbat noir. En ce jour de fête de 
célébration de la bible, ce jour de Simha Torah, un immense crime contre l’Humanité fut 
commis sur la terre même de l’État souverain d’Israël. Il y eut, le massacre indifférencié de 
près de 1.2000 enfants, femmes et hommes pour le simple crime d’être juif ou habitant Israël.  

	2



Et face à ce crime immense, qui rappela à tous les Juifs du monde entier des persécutions 
ancestrales qu’on croyait à jamais éteintes, quelle fut la réaction des peuples ? Des peuples et 
des États qui avaient clamé « Plus	jamais	ça	!  

Dans la plupart des démocraties, la sidération, la compassion et la condamnation d’un tel 
massacre de Juifs en 2023, fut majoritaire. Mais dans le monde des régimes autoritaires, des 
dictatures, du fanatisme islamiste, ce fut soit le silence, soit le soutien aux criminels contre 
l’Humanité du Hamas. 

Et le « Plus	jamais	ça	! » qui souhaitait voir l’antisémitisme renvoyé dans les poubelles de 
l’histoire, fut très vite oublié. 

La plus grande vague d’actes antisémites depuis 1945 déferla immédiatement sur tout le 
monde démocratique	et	ce	dès	le	lendemain	des	crimes. Les actes antisémites furent 
multipliés par plus de 50 en quelques semaines en France, en Allemagne, en Angleterre, aux 
Etats-Unis et même en Australie. Ainsi, dans un mimétisme de pulsions criminelles, les actes 
antisémites explosèrent en occident quand les Juifs d’Israël se faisaient massacrer par familles 
entières en Israël. 

Et depuis ? Une propagande antisémite et négationniste se déchaîne par le monde, alimentée 
par les réseaux sociaux pour radicaliser la jeunesse occidentale et fragiliser nos socles et nos 
valeurs humanistes et universalistes en favorisant la montée des extrêmes. 

Ainsi un sondage commandé par l’AJC, analysé par Fondapol et publié ce matin dans le 
Parisien montre que 35% des 18-24 ans ont « le sentiment qu’il est justifié de s’en prendre à 
des Juifs en raison de leur soutien à Israël », contre 21% pour l’ensemble de la 
population française. 

En ce jour de Yom HaShoah, nous devons donc, aussi garder un regard lucide sur les 
techniques de propagande antisémite renouvelées. Nous devons comme nous le faisons depuis 
toujours au Mémorial de la Shoah, éduquez sans cesse contre toutes les formes de haine 
antisémite et raciste, contre le négationnisme et le complotisme. C’est notre mission.  

Cette lecture des Noms imaginée par le regretté rabbin Daniel Farhi du MJLF devenu 
Judaïsme en Mouvement et Serge Klarsfeld est un de ces moments où tous ensemble 
indifféremment de nos origines, convictions, nous lisons un à un les noms des enfants, des 
femmes et des hommes assassinés pour le simple fait d’être nés juifs. Et nous devons restez 
fidèle au « Plus jamais ça ! ». 

Pour revenir à notre cérémonie de ce soir, après que 6 rescapés des camps de la mort ou 
enfants juifs rescapés, accompagnés de 6 jeunes enfants du Talmud-Torah de Judaïsme en 
Mouvement, allumeront les 6 bougies du souvenir à la mémoire des 6 millions de Juifs 
assassinés en Europe, nous écouterons le témoignage de l’une de nos très chère amie 
rescapée, Madame Yvette Lévy, déportée par le dernier grand convoi parti de Paris le 31 
juillet 1944, le convoi 77, avec à son bord 1.309 juifs dont 324 enfants et nourrissons. Dans ce 
convoi, il y avait huit membres de la famille de ma grand-mère Anne-Marie Heilbronn née 
Klotz dont ses deux sœurs, Lucienne et Denise, et son oncle le capitaine Georges Klotz héros 
de 14-18, chevalier de la Légion d’honneur à titre militaire âgé de 76 ans. 

Nous écouterons le témoignage d’Yvette Lévy, résistante, protectrice et sauveuse d’enfants 
juifs. 
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Puis nous entamerons la lecture des noms du convoi 22, où près de 100 personnalités 
politiques, diplomatiques, religieuses, associatives sans ordre protocolaire ainsi que des 
membres des familles des déportés de convoi liront les 993 noms qui le composent. 

Six enfants du talmud Thorah de Judaïsme en Mouvement débuteront la lecture suivis par 
Yvette Lévy puis comme chaque année par Serge Klarsfeld en hommage à son travail et à 
celui des Fils et Filles des Déportés Juifs de France, travail inlassable qui a permis de restituer 
un nom, un souvenir, parfois un visage à chacun de ces déportés. La lecture du convoi 22, sera 
clôturée par Madame Beate Klarsfeld en hommage à tous ses combats.  

Cette cérémonie officielle devrait s’achever vers 19h30. Nous marquerons alors une très 
courte pause pour permettre à nos invités qui le souhaitent de nous quitter.  

Après la lecture de ce convoi numéro 22 et à la fin de cette cérémonie officielle, j’inviterai les 
lecteurs à se rendre au Mémorial des enfants pour se recueillir devant les visages des enfants 
dont ils auront lu les noms. Puis se rendre devant le Mur des Noms à l’année 1944, et se 
recueillir devant les noms que vous aurez pu lire. 

Nous reprendrons ensuite la lecture et ce de manière ininterrompue en continuant avec le 
convoi n°23, puis pendant 24 heures jusqu’au convoi 57 nous lirons sans discontinuer. 

Ce soir à 20h00, il y aura un office solennel du Consistoire de Paris à la synagogue des 
Tournelles que vous pourrez rejoindre. Ensuite à 21h au Mémorial une rencontre organisée 
par les Éclaireuses et Éclaireurs Israélites de France sur « Face à la Shoah, combattre, résister, 
sauver ».  

Demain au Mémorial de la Shoah et en parallèle de la lecture des Noms, il y aura à 8h00, la 
lecture du kaddish organisée par les Consistoire, à 14h30 un hommage à notre ami rescapé 
d’Auschwitz Milo Adoner autour de l’ouvrage que lui consacre son ami Claude Bochurberg. 
A 16h30 la lecture du Sefer HaShoah organisée par JEM. A 17h00 la projection de l’excellent 
film réalisé par Isabelle Weckstein-Steg consacré au Professeur Ady Steg qui a tant œuvré 
pour la Mémoire de la Shoah et enfin le kaddish final à l’issue des 30.750 lectures de noms 
demain soir ici à 18H00. 

Je souhaite remercier Judaïsme en Mouvement et tous ces militants qui organisent si bien 
chaque année et de manière si dévouée depuis 33 ans cette lecture de noms ininterrompue.  

Remercier le Mémorial, son Président, son Directeur et ses équipes qui nous accueillent. 
Remercier également le Consistoire central et de Paris, ses Présidents, le Grand Rabbin de 
France pour leur participation active à ce temps d’union des Français juifs. Remercier enfin la 
Fondation pour la Mémoire de la Shoah, son Président, son Directeur et ses équipes pour le 
soutien sans faille à cette cérémonie et ce tous les ans. 

Remercier tout particulièrement tous les équipes de Yom Hashoah principalement les 
membres de JEM qui ont préparé cette lecture ininterrompue et qui vont veiller sans s’arrêter 
pendant 24 heures à son bon déroulement. 
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Pour conclure j’aimerais citer ce qu’écrivait mon ami et fondateur de cette lecture, le rabbin 
Daniel Farhi 

« Je te promets d’être la mémoire de ta mémoire. Je te promets que ce que tu as enduré ne 
sera pas effacé de la conscience humaine. Je te promets cette ultime justice de ne pas laisser 
ton nom ni ta souffrance disparaître de l’histoire universelle… » 

C’est cette promesse que nous maintenons, ici au Mémorial de la Shoah, en ce jour de Yom 
Hashoah. 

Je vous remercie 

 François Heilbronn 

Vice-président du Mémorial de la Shoah
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